
Communiqué de presse 

Voyage au Vietnam 

 

 

« Comme le préconise l’UNESCO aux Géoparcs candidats à son label, notre association 

«Maures Développement Durable » poursuit ses visites de Géoparcs labellisés en France et à 

l’étranger. 

 

C’est ainsi qu'une délégation de 10 membres de l’association « Maures Développement 

Durable», conduite par son président Jean-Michel Couve, s’est rendue au Vietnam, du 17/01 

au 02/02, pour découvrir ses 2 UNESCO-GEOPARCS et rencontrer leurs responsables 

politiques et administratifs. 

 

Situés au Nord-Est du pays dans les provinces montagneuses de Ha Giang et de Cao Bang, à la 

frontières de la Chine, ces 2 Géoparcs (le «DongVan Karst» et le «Cao Bang ») 

ont obtenu, en 2010 pour l’un et 2018 pour l’autre, leurs labels UNESCO qui leur permet 

d’accéder aujourd'hui à une économie touristique de nature, de culture 

et de patrimoines qui procure à leurs populations des activités nouvelles et de nombreux 

emplois. 

 

Le soir même de notre arrivée à Hanoï, nous avons été chaleureusement accueillis par Guy 

Martini, le président du «Conseil mondial des UNESCO-GEOPARCS » et invités par le 

Président de l’ « Institut national vietnamien des Géosciences et des ressources minières » et 

les représentants des Provinces et territoires concernés à un dîner d’échanges et d’amitié. 

En 2 semaines, nous aurons parcouru plus de 2000kms de routes montagneuses souvent 

accidentées, découvert des paysages grandioses essentiellement constitués de pics montagneux 

en dômes ,entrecoupés d’impressionnants canyons, le tout ciselé par l’érosion au fil des millions 

d’années.  

 

 Nous avons côtoyé des populations particulièrement accueillantes, attachantes et très 

imprégnées de leurs traditions ancestrales. Nous avons visité plusieurs villages d’artisans qui, 

d’ailleurs, les perpétuent (forgerons, laques, encens, agriculture….) et logé chez l’habitant dans 

des conditions parfois assez frugales mais, toujours, avec tant de gentillesse, de sourires et 

d’attention à notre égard. 

 

Tout au long de notre parcours, assidûment accompagnés par les responsables de ces Géoparcs 

et aimablement accueillis par les élus des villages , districts et provinces concernées, nous avons 

découvert, au bord des routes, l'ensemble des équipements d’informations sur les atouts 

culturels et scientifiques à visiter ainsi que les localisations des sites scientifiques remarquables 

à ne pas manquer. Ce qui nous a donné une bonne mesure des aménagements à prévoir sur notre 

territoire des Maures pour solliciter le label UNESCO. 

 

De retour à Hanoï, nous y avons découvert une vie trépidante, une métropole de 15 millions 

d’habitants, bouillonnante d’activités et d’embouteillages de scooters (dont certains emportent 

le papa, la maman et les 3 enfants….) dans une indescriptible cohue encore que, durant notre 

séjour, nous n’avons assisté à aucun accident de circulation.  

Mais Hanoï est, aussi, une ville très attirante avec ses quartiers à l’architecture coloniale 

française datant de la fin du XIX ème au milieu du XXème, ses monuments historiques ( Le 

musée de l’Ethnologie, le Temple de la Littérature entre autres….) et son magnifique et grand 



lac de Centre-Ville, si joliment éclairé le soir et autour duquel se déroulent des fêtes populaires 

aussi joyeuses qu’entrainantes. 

 

Nous ne pouvions pas quitter le Vietnam sans séjourner dans la Baie d’HALONG. Tout 

d’abord, le choc de la rencontre avec un tourisme de masse impressionnant mais, très vite, à 

bord d’une « Jonque » particulièrement confortable, nous avons pu apprécier la magie de ces 

lieux : des paysages à couper le souffle, une étrange impression d’un autre monde d’une beauté 

quasi-surréaliste : une soirée, une nuit et un lever du jour qui resteront inoubliables. En 

contrepartie, une surfréquentation touristique de plusieurs décennies qui a engendré une 

pollution telle que le Gouvernement vietnamien a pris la décision d’interdire, à partir de l’an 

prochain, les hébergements nocturnes de façon à éradiquer les gros bateaux les plus polluants. 

Seules seront alors autorisées les visites à la journée. 

 

Au terme de ce voyage, nous sommes revenus, certes, avec de nouveaux amis et de beaux 

souvenirs, mais, surtout, avec une conviction renforcée que notre volonté de vouloir identifier, 

aux yeux du monde, un territoire comme le nôtre sur la base de sa nature, de son histoire et de 

ses valeurs humaines est le meilleur service à lui rendre pour son avenir et celui de ses enfants.» 

 

Jean-Michel Couve 


